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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Également disponible:

  Dance For Me

  Charisma a enfin une vie qui lui plaît, et elle est déterminée à la préserver.

Fini les risques inconsidérés, les décisions impulsives. Elle ne se fera plus avoir!

Mais, visiblement, Camden n’a pas reçu le mémo…

Tatoué, arrogant, charmeur, le bad boy musicien déboule dans sa vie comme un ouragan.

Et il est déterminé à lui faire oublier toutes ses règles et tous ses principes!

Céder ou ne pas céder… Difficile de savoir quelle option est la plus dangereuse!
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   Disponible:

  Une toute dernière fois

  
Ils ont passé leur vie à jouer.

Mais cette fois, les règles ont changé.

Trois ans plus tôt, June a tout quitté sans prévenir personne, emportant avec elle son plus terrible et plus précieux secret. Quand Harry la retrouve enfin, il découvre aussi le petit garçon qu’elle a eu de lui. Sans lui. Aujourd’hui, l’homme qu’elle aime encore a décidé de refaire sa vie. Déjà engagé auprès d’une autre, incapable de lui pardonner, Harry Quinn ne veut plus jouer.

Pourtant, les deux écorchés qui s’aimaient tant vont devoir apprendre à se détester sans se quitter. Avec, entre eux, cet enfant qui les lie à tout jamais. Et cet amour infini qui a envie de crier «toujours».

Trahi, il s’est juré de ne jamais lui pardonner.
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   Disponible:

  Indompté

  Quand elle découvre sa meilleure amie sauvagement assassinée, Olivia quitte tout et part sur les traces du passé de la jeune femme, bien décidée à savoir qui a commis un tel crime. 

Ses recherches la conduisent à Colorado Source, où elle rencontre Rock, le chef des bikers et protecteurs de la ville. Elle est rapidement séduite mais comprend trop tard qu’il lui a tendu un piège: Rock est charmant, sexy, irrésistible… indomptable! Elle n’avait pas prévu de tomber amoureuse. Surtout pas quand sa vie est en danger… Pour connaître la vérité, elle risque de devoir affronter l’homme qu’elle aime.

Entre l’aimer et le détester, que va-t-elle choisir?
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   Disponible:

  Drive Me Crazy

  
  Zélia est romantique, elle l’assume et le défend. Créatrice de l’appli de rencontres WhatsLove, elle croit dur comme fer à l’amour.

Morgan, réaliste et détaché, ne croit ni au coup de foudre ni aux sentiments. Et Zélia prend ça comme un défi personnel!

Amusé, il accepte qu’elle lui organise trois rendez-vous, certain de lui prouver qu’elle n’arrivera pas à lui trouver son âme sœur.

La jeune femme se lance alors à corps perdu dans cette mission dont elle n’a peut-être pas mesuré toutes les conséquences!



      
  
   [image: Drive Me Crazy]


   Disponible:

  Private Affair

  Barmaid dans un club de strip-tease, Thays tente de se réinsérer après un séjour en prison. Mais surtout, elle a un but: se venger de son ancien fiancé et de sa maîtresse, responsables de sa condamnation.

Quand elle décroche un job plus « honorable » dans une agence de détectives privés, elle pense pouvoir se servir de sa nouvelle position pour faciliter ses plans. Mais c'est sans compter sur Joshua, l'un des associés de l’agence. Entre eux, l’attirance est une évidence, les contacts explosifs.

Mais céder à Joshua tout en utilisant son agence pour se venger? Mauvaise idée, très mauvaise idée…
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	Clara Oz

	TE SÉDUIRE, TE TRAHIR

	Saison 2
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		1. Bien essayé...

		Alyssa

		[Alors, toujours innocent, ton Ben…?]

		Je piétine dans mon salon, portable à la main, et relis le message de Johanna. Je comprends qu’elle soit contente, qu’elle jubile, même, mais son SMS me blesse. Cependant, je ne peux pas lui en vouloir, elle aussi est malheureuse.

		Et elle est persuadée que Ben est l’auteur de son malheur…

		Mes yeux sont embués. Mon cœur ne sait plus comment battre, il est complètement affolé.

		Au moins autant que mon esprit.

		Oui, Ben est innocent. C’est un coup de malchance, c’est tout. Seulement, malchance ou non, il est retourné directement en prison. Sur ordre de mon père. Je me sens terriblement mal. Le regard que Ben m’a lancé, alors qu’il se faisait arrêter, était… indescriptible. Horrible. Un peu comme s’il ne comprenait pas ce qu’on lui disait, un peu comme si moi, la fille du juge Kennedy, j’avais un rapport avec ça. Pire, comme si je pouvais être responsable de ça. Comme si je l’avais encore pisté et que je m’étais empressée de téléphoner à mon père ensuite. Ben est resté très stoïque pendant que les policiers lui passaient les menottes. Il n’a pas cillé, il n’a pas essayé de se défendre, il n’a même pas demandé à être assisté de son avocate. Silence total.

		Il n’empêche que j’ai l’impression que Ben croit que j’ai une part de responsabilité dans son arrestation. J’essaie de me persuader du contraire, mais ça ne fonctionne pas. Ben ne sait pas que je me suis fâchée avec mon père à propos de sa prétendue culpabilité. Il ne sait pas que je l’ai défendu, que je me suis échinée à expliquer à mon père qu’il est innocent. Ce qu’il sait, en revanche, c’est que je l’ai déjà trahi. J’aurais aimé qu’il me parle mais il n’a pas tenté de me dire quoi que ce soit, il m’a regardée, avec cette lueur indéfinissable au fond des yeux, et ses lèvres sont restées scellées.

		Je lutte contre les larmes. Je ne veux pas qu’elles m’envahissent, ce n’est pas le moment. Et ce n’est pas non plus le moment de flancher. De m’apitoyer sur mon sort, de chercher à deviner si Ben me pense responsable de son retour en prison. Parce que celui qui est en mauvaise posture, là, c’est lui. Pas moi.

		Même si mon cœur n’arrive pas à supporter qu’il puisse imaginer ça…

		Je m’apprête à répondre au message de Johanna, puis je change d’avis. Je préfère l’appeler. Lui parler directement. Les messages, j’aime beaucoup, mais dans le cas présent, une conversation de vive voix me semble plus appropriée. Ce sera plus pratique que de textoter en marchant, comme j’ai décidé de me rendre à pied chez mes parents. J’ai besoin d’évacuer le trop-plein de tension qui habite mon corps.

		Je clique sur son numéro, laisse errer mes yeux sur les rayons du soleil qui percent les nuages. Le vent s’est calmé et, au loin, au-dessus de l’océan, les mouettes volent de plus en plus haut, comme si elles reprenaient possession de leur territoire après la pluie de cette nuit. Il y a beaucoup de circulation, les klaxons résonnent, j’opte pour cheminer dans les petites rues adjacentes afin de pouvoir discuter dans le calme.

		–Tu vois, je te l’avais dit! s’exclame mon amie dès qu’elle décroche.

		–Johanna, l’arrêté-je aussitôt. Ce n’est pas parce qu’il est retourné en prison qu’il est coupable! Il a juste violé sa conditionnelle!

		–Non! vocifère-t-elle. Il a tué mon fiancé!

		Je marque une pause. Le ton acide de mon amie me surprend toujours, même si je comprends sa position. Sa douleur. Mais elle est tellement agressive. Tellement accusatrice. Et elle me met mal à l’aise. Non, Ben n’est pas un meurtrier. Maintenant que j’ai appris à le découvrir, que je le connais mieux, le fait qu’elle l’accuse de la sorte m’apparaît presque comme un affront personnel.

		Peut-être que je m’implique trop…

		–Johanna, il est allé chercher sa sœur dans un autre État, la contrecarré-je d’une voix calme qui contraste avec la sienne. Ça ne prouve pas qu’il ait tué Mickael.

		–Tu parles! Il veut priver les parents de Mickael de leur petit-fils ou de leur petite-fille! Alyssa, il faut vraiment que tu arrêtes avec ça. Ce mec est une pourriture. Il ne mérite pas ton indulgence!

		OK… J’inspire un grand coup, calme la colère qui naît dans mon ventre. M’énerver ne servirait à rien.

		–Julia n’a pas encore eu son bébé, justifié-je. Il a voulu l’aider.

		–Je ne comprends pas pourquoi tu t’entêtes à ce point, franchement! Ni comment tu peux être aussi naïve! Merde, Alyssa, c’est un meurtrier!

		–Présumé, me contenté-je de dire.

		–Il n’y a que toi qui le défendes, tu sais, dit-elle d’une voix teintée d’ironie, comme si ce fait allait me faire changer d’avis. Et notre amitié, là-dedans, tu en fais quoi?

		–Je ne vois pas le rapport.

		–Tu préfères croire un mec que tu connais à peine plutôt que me croire, moi!

		Je ne dirais pas que je le connais « à peine »… Mais passons sur ce détail!

		–Johanna, tenté-je de l’adoucir, d’une voix aussi basse que possible. Je t’ai juré que j’allais trouver qui est responsable de la mort de Mickael. Fais-moi confiance, s’il te plaît.

		Silence. J’ose espérer que mes paroles vont la toucher. La faire réfléchir. Apaiser sa douleur.

		–Eh bien je me demande si je te fais encore confiance, tu vois, lâche-t-elle d’une voix glaciale. Depuis que Ben a découvert que tu enquêtais contre lui, toi, tu fais n’importe quoi! Tu nous as laissé tomber. Tu m’as laissé tomber!

		J’arrête de marcher et ferme les yeux pour trouver le calme au milieu de cette tempête. Pour savoir quoi lui répondre, qui éviterait de briser un peu plus notre amitié. Parce que là, ce que j’entends, c’est que mon amie m’en veut énormément.

		Et qu’elle ne me croit pas capable de faire mon job correctement…

		–Johanna, je t’assure que tu te trompes. Je…

		–Mais tu es débile ou quoi? me coupe-t-elle, insensible à toute la douceur que je mets dans ma voix. Ils n’étaient que tous les deux, dans ce virage! Putain, mais tu espères quoi? Découvrir qu’il y avait un autre pilote, finalement? Ou qu’il a chuté sur un obstacle qui traînait sur le sol? Ho, une enquête a été menée, au cas où tu ne serais pas au courant! Et Ben a été inculpé! Désigné cou-pa-ble! Mais il y a quoi de difficile à comprendre là-dedans?!

		La violence de sa réaction me coupe le souffle. Comme si elle venait de m’envoyer une gifle en plein visage, un coup de poing dans l’estomac.

		–Johanna, parvins-je malgré tout à articuler. Vraiment, je…

		–Il faut que je te laisse, me coupe-t-elle aussitôt d’un ton plus maîtrisé. On m’attend. Mais franchement, arrête avec ça. Je pensais que tu étais un bon détective, je peux te dire que là, ce n’est absolument pas le cas. Je ne sais pas ce que ce type t’a fait, mais il a réussi. Si tu veux un conseil, et si tu ne veux pas perdre la face dans ta profession, laisse tout tomber. Maintenant. Parce que tout ça me dépasse, vraiment. Et toi aussi, visiblement!

		Puis elle raccroche. Elle me laisse avec un sale goût dans la bouche, la frustration de ne pas avoir pu lui démontrer que je mets toute mon énergie à trouver le vrai coupable, que notre amitié est une des choses les plus précieuses que j’ai. Elle me laisse avec un sentiment d’injustice collé à la peau. Parce qu’elle accuse un innocent et qu’elle ne veut rien entendre. Absolument rien. Je la savais bornée, j’en ai la preuve concrète.

		Et elle me laisse avec un bleu sur le cœur, parce que la violence de ses propos m’affecte profondément…

		Un instant, je lui en veux de me faire vivre tout ça. De m’incriminer alors que je suis de son côté. De se permettre de me dire que je suis nulle, débile, sous influence. Je meurs d’envie de me justifier, par SMS cette fois-ci, mais je me raisonne. Elle est énervée. Elle souffre. Elle a besoin de s’en prendre à quelqu’un, sûrement.

		À moi, pour le coup…

		Mais surtout, elle a besoin que le coupable croupisse en prison. Et pour cette raison je ne peux pas lui en vouloir. Alors je ravale ma fierté, mon ego et mon cœur, qui me hurlent qu’elle n’a pas le droit de me parler comme ça, sur ce ton. Je range mon téléphone dans ma poche. Et je reprends ma route. Je me force à penser à autre chose, à observer les jolies maisons alignées les unes après les autres. Je lève le nez vers le ciel qui s’éclaircit nettement, laisse les dernières forces du vent se glisser dans mes cheveux, sans remettre en place les mèches qui volettent devant mes yeux. Mon esprit retourne auprès de Ben. Je me demande comment il se sent. Ce qu’il pense. S’il est bien traité.

		S’il n’est pas trop désespéré…

		Je me force à me concentrer sur les moments magiques que nous avons partagés. Sur ses sourires, si lumineux. Sur son regard, tellement changeant. Ce bleu d’une clarté presque éblouissante, voilé de désir pour moi l’instant d’après. Je repense à nos étreintes, celles qui m’ont fait découvrir le plaisir à l’état brut. À son corps tremblant au-dessus de moi, à la tendresse qu’il cache sous son armure.

		Et j’arrive devant la maison de mes parents. Aussitôt ma mère sort sur le perron, comme si elle possédait un radar qui détecte ma présence.

		–Alyssa? s’étonne-t-elle. Tu n’as pas pris ta voiture?

		J’ai envie de me réfugier dans ses bras et de fondre en larmes. Comme une enfant. De pleurer jusqu’à ce que je m’endorme et que j’oublie tout. Elle me ferait un chocolat chaud, avec de la mousse dessus, et m’assurerait que demain mes soucis se seront envolés.

		Mais je ne suis plus une enfant. On compte sur moi. Il n’y a pas que Ben, à sortir de ce guêpier. Il y va aussi de mon amitié avec ma meilleure amie…

		–J’avais envie de marcher un peu, dis-je sans grande conviction. Il fait doux, non?

		Ma mère fronce les sourcils, pose sa main sur ma joue avec une douceur réconfortante, m’observe.

		–Tu vas bien? demande-t-elle. Tu as une petite mine…

		–Oui, je sais. C’est un peu compliqué en ce moment.

		–Rien de grave, j’espère?

		–Non, affirmé-je en secouant la tête. C’est mon enquête, tu sais, celle du pilote de course…

		–Oui, j’ai entendu ton père en parler au téléphone.

		–Voilà. Il est retourné en prison. Ben Lawson.

		–Alyssa… dit-elle d’une voix hésitante. Je ne sais pas si tu devrais aborder le sujet avec ton père. J’ai voulu lui demander des explications, et il s’est un peu énervé.

		Je soupire, le cœur gros. En parler avec lui est exactement mon intention.

		–On rentre? proposé-je pour couper court à la discussion.

		Je la suis à l’intérieur, pose ma veste légère sur le portemanteau, hume l’odeur de lasagnes qui me parvient.

		–Des lasagnes! dis-je, me forçant à paraître enjouée. C’est tout à fait ce qu’il me fallait!

		Ma mère sourit, l’air de dire que je ne suis qu’un ventre ambulant. Ou l’air de dire qu’elle sait très bien ce qui me fait plaisir, ce qui est absolument vrai.

		–On va passer à table dans un instant, assure-t-elle. Je termine la sauce pour la salade et j’arrive.

		Je passe par la salle à manger et rejoins mon père dans le petit salon, où il se tient habituellement, entre son journal et la télévision, quand il n’est pas au travail ou dans son bureau. Lorsqu’il m’aperçoit, il ôte ses lunettes et les pose sur le rebord du canapé.

		–Bonjour, papa!

		–Bonjour, Alyssa.

		Son ton est sec. Un peu comme s’il s’attendait à ce qui va suivre. Qu’il me soufflait de ne même pas essayer de parler de cette histoire avec lui. Il m’embrasse et reprend sa position, journal à la main, lunettes sur le nez.

		Voilà, fin de la discussion… Qui n’a même pas commencé. 

		Je m’assieds à côté de lui, cherche mes mots. La dernière fois que nous avons évoqué Ben, il s’est fâché. Mon père n’a jamais été très tendre envers moi, je le déçois, je le sais très bien, mais son silence me rend d’autant plus nerveuse. Comme un silence menaçant. Épais et dense. Je me racle la gorge et me lance.

		–Papa, dis-je d’une petite voix. J’ai besoin de ton aide.

		Il lève à regret les yeux de son journal, me regarde par-dessus ses lunettes.

		–À propos de Ben Lawson, continué-je très vite.

		Cette fois, il soupire. Repose son journal et ses lunettes, puis se lève.

		–Il a violé sa conditionnelle, il est retourné en prison, lâche-t-il d’un ton sans appel.

		Je me lève à mon tour, m’installe en même temps que lui autour de la table. Je sais que je ne devrais pas aborder ce sujet. Non parce que ma mère m’a mise en garde, mais parce que je ne suis qu’une « simple » détective privée, qu’il est juge, apprécié et respecté, et que je n’ai pas mon mot à dire dans ses décisions.

		–Papa, il n’est pas coupable, tu sais…

		Je veux juste plaider la cause de Ben de manière informelle auprès de mon père, le juge qui a ordonné la décision de le renvoyer derrière les barreaux, parce qu’il a le pouvoir de rétracter son jugement. C’est déjà arrivé. Des juges l’ont déjà fait! Ma mère arrive, le front soucieux, et dépose l’entrée sur la table, un assortiment de crudités. Mon père regarde d’un œil distrait le plat, soupire, tend son assiette pour se faire servir.

		–Tu sais que j’ai été dans la boutique d’Hailey, commence-t-elle d’un ton très enjoué, pour changer de sujet. Tu avais raison, cet endroit est formidable!

		–Tu as trouvé ce que tu cherchais? demandé-je, l’esprit toujours occupé à trouver une façon de faire changer d’avis mon père.

		–Oui, la fille de mon amie était ravie! J’ai aussi acheté des produits pour moi. C’est fou comme tout est tentant dans son magasin!

		–Je te l’avais dit! affirmé-je en souriant.

		Personne ne résiste aux produits d’Hailey!

		–Et je t’ai aussi pris quelques petites choses, dit-elle avec un sourire tendre sur les lèvres et un air de conspiratrice sur le visage. Hailey m’a bien conseillée.

		–Oh, c’est gentil! réponds-je, touchée.

		–Je te les donnerai après.

		–Merci, maman.

		Ma mère continue de s’extasier sur le talent de mon amie alors que nous mangeons l’entrée. Un instant, je me demande si elle n’en fait pas un peu trop. Elle insiste, monopolise la conversation, ce qui n’est pas son habitude, en me décrivant ce qu’elle a aimé dans le magasin d’Hailey. Je sais que ma mère veut m’empêcher de relancer mon père sur le sujet de celui-dont-on-ne-prononce-pas-le-nom. Cependant, dès qu’elle repart dans la cuisine chercher les lasagnes, je reprends la discussion.

		–Papa, vraiment, il est innocent. Je suis en train de le prouver.

		–Alyssa, dit-il de sa voix froide. Le sujet est clos. Tu ne vas pas m’apprendre mon métier.

		–Non, bien sûr que non, m’excusé-je. Mais c’est une terrible injustice. Je suis sûre que tu peux faire quelque chose pour lui. Il a quitté l’État pendant une heure, rien de plus.

		–Il était en liberté conditionnelle, avec interdiction de se rendre hors de la Floride. Il l’a fait, il retourne en prison. Je ne peux rien faire.

		Il a entièrement raison. Je ne le sais que trop bien. Et je me demande pourquoi j’essaie d’insister comme ça. Mais c’est tellement injuste que je ne peux m’en empêcher.

		–Sa sœur avait besoin de lui, papa, tenté-je encore.

		–C’est la dernière fois que je te le dis, s’énerve-t-il aussitôt, frappant d’un poing rageur la table. Le sujet est clos. Je suis juge, tu es détective. Si tu veux défendre les causes perdues, deviens avocate. Et arrête de me faire chier avec ce type! Tu m’as bien compris?

		Parfaitement bien…

		Je hoche la tête, comme une gamine qui vient de se faire réprimander – ce qui est le cas – et qui se retient de pleurer. Je déteste ce sentiment d’impuissance qui me vrille les entrailles. Je déteste savoir Ben en prison, alors qu’il est innocent.


   Disponible:

  Arrogant- histoire intégrale

  
Assistante de production? Sur un tournage en Ecosse? Amy signe sans hésiter!

Elle a rêvé toute sa vie de percer dans ce milieu, et elle est prête à relever tous les défis.

Il y a juste un imprévu qu’elle ne peut pas contrôler: Alistair. Irrésistible, moqueur et charmeur, le cascadeur la trouble… et la rend complètement folle!

Il n’obéit à aucune règle, et n’a pas peur de ses désirs, surtout en ce qui concerne Amy.

Entre secrets et passion, elle n’est pas au bout de ses surprises!
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